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Commerce et réparation 
motocycle

Actio Fortissimo Iso ModeratoSource : Pôle-Emploi, Acoss, 2012 - 2023 projection Observatoire de l’ANFA

ÉVOLUTION DE L’EMPLOI DANS LE MOTOCYCLE

VARIATIONS DE L’EMPLOI DANS LE COMMERCE ET LA RÉPARATION MOTOCYCLE 
(NAF 4540Z) 2004-2013 ET PROJECTION DE SCÉNARIOS PROSPECTIFS 2013-2022

L’emploi baisse fortement dans le secteur du commerce et 
de la réparation de motocycles à cause des effets combinés 
d’un changement de règlement du permis de conduire pour 
les motos de moins de 125 cm3 et de la crise économique et 
financière de 2008. Si la tendance globale est plutôt baissière 
pour l’emploi dans le motocycle (-1,30 % = Iso), les cycles 
économiques peuvent avoir des effets importants sur le 
secteur. La poursuite de la tendance de l’emploi de ces deux 
dernières années peut conduire à un scénario Moderato 
(-5,30 %), particulièrement morose pour l’emploi motocycle. 
Cependant, un retour de croissance peut améliorer de +2.50 % 
l’emploi salarié comme dans les années antérieures à la crise 
(scénario Fortissimo).

VARIATIONS DE L’EMPLOI DANS LA DISTRIBUTION DE CARBURANT 
(NAF 4730Z) 2004-2013 ET PROJECTION DE SCÉNARIOS PROSPECTIFS 2013-2022

Avec le développement de l’automatisation des stations-
service, les règlementations contraignantes de mises aux 
normes des installations et la concurrence traditionnelle 
des grandes surfaces, il y a peu de chances que la tendance 
baissière de l’emploi puisse s’inverser dans le commerce 
de détail de carburant. Une politique tarifaire agressive des 
pétroliers, la reprise économique, ainsi que l’atteinte d’un “ effet 
de seuil ” en dessous duquel l’emploi ne peut plus descendre, 
pourraient toutefois limiter la baisse de l’emploi autour de -2 % 
(scénario Fortissimo). 

ÉVOLUTION DE L’EMPLOI DANS LA DISTRIBUTION DE CARBURANT

2004	 2005	 2006	 2007	 2008	 2009	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016	 2017	 2018	 2019	 2020	 2021	 2022

12 186 10 832
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Distribution de carburant Actio Fortissimo Iso ModeratoSource : Pôle-Emploi, Acoss, 2012 - 2023 projection Observatoire de l’ANFA
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Commerce et réparation 
automobile

Actio Fortissimo Iso Moderato
Source : Pôle-Emploi, Acoss, 2012 - 2023 projection Observatoire de l’ANFA
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ÉVOLUTION DE L’EMPLOI DANS L’ENSEMBLE DU COMMERCE  
ET DE LA RÉPARATION AUTOMOBILE

VARIATIONS DE L’EMPLOI DANS LE COMMERCE ET LA RÉPARATION AUTOMOBILE 2004-2013  
ET PROJECTION DE SCÉNARIOS PROSPECTIFS 2013-2022

Handicapé par le poids de l’immobilier dans le budget des 
ménages, l’emploi chez les distributeurs VN est durablement 
pénalisé. A cause du poids des concessions automobiles dans 
l’emploi, l’emploi de l’ensemble du commerce et de la réparation 
automobile pour 2022 est orienté à la baisse avec un taux de 
croissance annuel moyen d’environ -1% pour le scénario Iso.

Sur l’ensemble des codes NAF composant le commerce et la 
réparation automobile, le scénario Fortissimo ne parvient pas à 
stabiliser l’emploi (croissance annuelle moyenne de -0,20 %)  
en revanche le scénario de volontarisme politique Actio 
pourrait permettre à l’emploi sectoriel de croître de +0,20 % 
annuellement à l’horizon 2022.

2004	 2005	 2006	 2007	 2008	 2009	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016	 2017	 2018	 2019	 2020	 2021	 2022

369 756

354 706 337 048

307 233

PROSPECTIVE DES DÉPARTS EN FIN DE CARRIÈRE

L’observatoire de l’ANFA a fait le choix de s’appuyer sur les prospectives de départs en fin de carrière développées par France 
Stratégie et le Conseil d’Orientation des Retraites : un modèle appelé Profil’âge. Cette analyse a été croisée avec les travaux 
de projection de la caisse de retraite IRP auto. Toutefois, pour évaluer les besoins en renouvellement de main d’œuvre, il faut 
comptabiliser le nombre de personnes quittant le marché du travail en fin de carrière, y compris les personnes qui ne retrouveront 
pas de travail avant de partir en retraite (ce que les caisses de retraite ne peuvent pas évaluer).

ÂGE MOYEN DE DÉPART EN FIN DE CARRIÈRE ENTRE 2012 ET 2022 DANS LE COMMERCE 
ET LA RÉPARATION AUTOMOBILE 

(Modèle Profil’âge - France stratégie - COR - Traitement Observatoire ANFA)

60,5 ans

59,9 ans

59,6 ans

60,1 ans

59,1 ans

Cadres

Professions 
intermédiaires

Employés

Ouvriers qualifiés

Ouvriers non qualifiés

Selon le modèle Profil’âge, l’âge moyen de départ en fin de 
carrière entre 2012 et 2022 est de 59,1 ans pour un ouvrier 
non qualifié et de 60,5 ans pour un cadre dans le CRA. Les 
cadres partent en retraite un an après l’âge moyen des départs 
en fin de carrière et les ouvriers partent deux ans après : ces 
derniers ont moins de chance de retrouver un emploi à partir 
d’un certain âge. Ces âges moyens ont été appliqués aux 
tranches d’âge de la population active issues du recensement 
de la population de l’INSEE pour aboutir à un volume de départs 
annuel jusqu’à 2022.
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NOMBRE TOTAL DE DÉPARTS EN FIN DE CARRIÈRE ESTIMÉ PAR SCÉNARIO ENTRE 2012 ET 2022 

Cadres

Professions 
intermédiaires

Employés

Ouvriers qualifiés

Total

Ouvriers non qualifiés

0	 10 000	 20 000	 30 000	 40 000	 50 000	 60 000	 70 000	 80 000
Source Observatoire ANFA à partir des données France Stratégie/COR – INSEE-RGP / Acoss

Le nombre de départs en fin de carrière est compris entre 58 000 et 
76 000 selon les scénarios, entre 2012 et 2022 soit 5 800 à  
7 600 départs par an. Environ 22 % des salariés devraient partir en 
fin de carrière entre 2012 et 2022 sur un scénario Iso, alors que le 
volume de ces départs était compris entre 18 % et 21 % entre 2005 
et 2015. Le rythme des départs en fin de carrière va donc s’accélérer 
sur la période 2012-2022. La part des départs de professions 
intermédiaires devrait être à peu près constante (autour de 23 %)  
par rapport à l’exercice prospectif précédent (même si la part 
des professions intermédiaires a régressé, le volume de départs 
est beaucoup plus faible). En revanche, le nombre d’ouvriers et 
d’employés à partir en fin de carrière va croître sensiblement. Ces 
départs devraient concerner 24 % des ouvriers qualifiés entre 2012 
et 2022, pour 17 % entre 2005 et 2015. Pour résumer, 1,8 % de 
l’ensemble de la population ouvrière est partie en fin de carrière en 
2012 ; en 2022, ce ratio atteindra 2,4 %. 2 % des employés partent 
annuellement en fin de carrière en 2012 pour 2,6 % en 2022. 
L’ensemble des secteurs d’activités du CRA ne sera pas concerné par le 

même niveau de départs en fin de carrière. Le secteur du commerce et 
de la réparation de motocycles reste un secteur jeune où le nombre de 
postes à renouveler pour un motif de départ en fin de carrière est faible.
Les départs en fin de carrière favorisent enfin des mouvements 
dans la répartition des catégories sociales d’une façon mal 
connue. Entre 2005 et 2015, les postes  laissés vacants suite aux  
départs importants de cadres et de professions intermédiaires 
n’avaient pas été renouvelés. Ce qui a engendré une diminution 
importante de la proportion des professions intermédiaires parmi 
les catégories sociales. Les fins de carrière peuvent représenter 
un effet d’aubaine pour les employeurs souhaitant diminuer 
leur nombre de postes. Certains départs peuvent également 
être remplacés par des postes de niveau inférieur (un ouvrier 
qualifié par un ouvrier non qualifié, une profession intermédiaire 
technique par un ouvrier). Les forts départs d’ouvriers et 
d’employés dans la prochaine décennie nous conduisent à 
rester prudents sur d’éventuels départs  pour des postes non 
renouvelés si la confiance des entreprises reste aléatoire.

PROSPECTIVE EN ÉVOLUTION DES CATÉGORIES SOCIALES

La définition de l’évolution des catégories sociales est la première étape qui permet d’aboutir à une prospective par métier. Entre 
2005 et 2015, quelle que soit la source utilisée (INSEE DADS ou INSEE Enquête Emploi), les catégories sociales ont fortement évolué 
dans le CRA de façon inattendue. Alors qu’il existe une tendance nationale lourde à la croissance des professions intermédiaires  / 
agents de maîtrise en France, celles-ci ont vu leur part diminuer dans le CRA. La principale interrogation porte sur la pérennité de 
cette tendance. Si tel était le cas, les professions intermédiaires (vendeurs, agents de maîtrise technique…) diminueraient encore. 
Mais comme il est vraisemblable que cette baisse est liée aux départs en fin de carrière, elle ne serait que très conjoncturelle. 

ÉVOLUTION DE LA RÉPARTITION DES CATÉGORIES SOCIALES DANS LE COMMERCE  
ET LA RÉPARATION AUTOMOBILE (2009-2011) ET SCÉNARIOS PROSPECTIFS D’ÉVOLUTION

Cadres

Professions 
intermédiaires

Employés

Ouvriers qualifiés

Ouvriers non qualifiés

8 %
14 %

24 %

48 %

6 %

8 %
12 %

25 %

49 %

6 %

7 %
10 %

27 %

51 %

6 %

8 %
11 %

25 %

49 %

6 %

10 %

18 %

22 %

42 %

8 %

8 %

20 %

23 %

44 %

6 %
2009 2011 2022 :  

ISO
2022 :  

MODERATO
2022 :  
ACTIO

2022 :  
FORTISSIMO

Source INSEE DADS et scénario Observatoire de l’ANFA

Actio

Fortissimo

Iso

Moderato
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L’observatoire a donc corrigé la tendance d’Iso pour freiner la 
disparition des professions intermédiaires, celles-ci pouvant 
représenter 10% des catégories sociales à l’horizon 2022.

Les scénarios Actio et Fortissimo reprennent plutôt la 
dynamique de croissance des professions intermédiaires 
et agents de maîtrise observée en France pour tout secteur 
d’activité. Actio sous entend que les nouvelles compétences 
issues d’un scénario de volontarisme politique (vente de 
flottes de voitures, négociations avec des collectivités locales) 
demanderont un niveau de qualification plus élevé. Par ailleurs,  
le développement des emplois liés à la mobilité (emplois verts) 

génèreront des postes assez faiblement qualifiés (postes de 
convoyeurs par exemple). Le scénario Fortissimo induit un 
besoin croissant de vendeurs dans une économie dynamique.

Le scénario Moderato prévoit un recentrage des activités autour du 
cœur de métier et donc un développement de la part des ouvriers.

Du fait de la variabilité extrême de la part des professions 
intermédiaires et agents de maîtrise dans le passé, nous 
aboutissons donc à des scénarios dont la part des professions 
intermédiaires passe du simple au double. Cette situation génèrera 
aussi une variabilité importante de la répartition des besoins de 
main d’œuvre à qualifier.

PROSPECTIVE DES MOBILITÉS INTERSECTORIELLES

Chaque année, des personnes changent de secteur d’activité. Si on cherche à connaître le nombre de personnes à qualifier pour 
un secteur d’activité, il ne faut pas se contenter des besoins de renouvellement de postes induits par les départs en fin de carrière 
mais aussi identifier le nombre de personnes quittant le secteur annuellement et le nombre de personnes entrant dans le secteur. 
Le solde de cette mobilité intersectorielle génère, ou non, des besoins de main d’œuvre. 

Il est assez compliqué d’évaluer la mobilité intersectorielle à partir de la statistique publique. Le Céreq a proposé une approche à partir de l’enquête 
emploi de l’INSEE afin de l’évaluer. L’enquête-emploi ne permet plus d’identifier avec précision les codes NAF du secteur d’emploi des années 
antérieures mais l’approche proposée par le Céreq indique des ordres de grandeurs assez cohérents avec les travaux prospectifs antérieurs.

ESTIMATION ANNUELLE DE LA MOBILITÉ INTERSECTORIELLE DANS LE COMMERCE 
ET LA RÉPARATION AUTOMOBILE HORS INTÉRIM, APPRENTIS, STAGIAIRES ET CONTRATS AIDÉS

Catégories  
socioprofessionnelles

Sortants vers d’autres secteurs 
d’activité

Entrants en provenance 
d’autres secteurs

Solde de mobilité intersecto-
rielle (entrants-sortants)

Cadres 9,10 % 8,50 % - 0,60 %
Professions intermédiaires 7,60 % 6,20 % - 1,40 %
Employés 9,90 % 9,80 % - 0,10 %
Ouvriers qualifiés 5,50 % 4,00 % - 1,50 %
Ouvriers non qualifiés 9,40 % 7,90 % - 1,50 %

Source : enquêtes emploi annuelles de l’INSEE de 2008-2012 traitement Céreq

Les ratios de mobilité intersectorielle montrent qu’il y a 
majoritairement plus de salariés qui partent vers d’autres 
secteurs que de salariés qui entrent dans notre secteur. Le 
solde de mobilité intersectorielle était élevé entre 1995 et 
2002 chez les ouvriers non qualifiés mais relativement faible 
(voire nul) dans les autres catégories sociales. Entre 2008 
et 2015, il est particulièrement négatif chez les professions 
intermédiaires, les ouvriers qualifiés et non qualifiés : chaque 
année la mobilité intersectorielle prend 1,5% de la population 
des ouvriers qu’il faut alors également renouveler.

La mobilité est forte chez les ouvriers qualifiés mais aussi chez 
les employés et les cadres. Cœur de métier, les ouvriers restent 
une population plus spécialisée et donc plus stable : chaque année 

5,5% des ouvriers quittent le CRA pour intégrer un autre secteur 
alors que près de deux fois plus d’employés suivent la même voie.

Pour 2022, les scénarios Fortissimo et Actio reprennent 
les constats de mobilité de 2008-2015. En revanche, 
plus la situation se dégrade dans le CRA, plus la mobilité 
intersectorielle risque d’être forte : deux scénarios particuliers 
de mobilité intersectorielle ont été mis en place pour Iso et 
Moderato. Dans le scénario Moderato, le solde de mobilité 
intersectorielle double par rapport à 2008-2015 ; dans le 
scénario Iso, le solde de mobilité intersectorielle augmente de 
moitié (comme les précédentes années). L’évolution de l’emploi 
permet d’identifier le remplacement de ces postes ou non selon 
les scénarios.

BESOINS INDUITS PAR LE SOLDE DE LA MOBILITÉ INTERSECTORIELLE  
PAR SCÉNARIO ENTRE 2012 ET 2022

Cadres et chefs 
d’entreprise salariés

Professions 
intermédiaires

Employés

Ouvriers qualifiés

Ouvriers non qualifiésFortissimo

Actio

Moderato

Iso

0 1 000 2 000 3 000 4 000 5 000 6 000 7 000 Observatoire de l’ANFA
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Les besoins en recrutement induits par les changements de 
secteur d’activité des salariés seraient donc compris entre  
3 500 et 6 000 selon les scénarios. Les mobilités intersectorielles 
génèrent également des besoins en qualifications pour certains 
salariés dont le poste visé diffère de celui occupé précédemment. 

Certains dispositifs de formation professionnelle répondent à cet 
objectif (une part des contrats de professionalisation, POEC…). 
Nous avons estimé en fonction des dispositifs existants la 
part des entrants pour laquelle un cursus qualifiant doit être 
comptabilisé. 

Pour appréhender les besoins en recrutement par catégories sociales, il ne suffit pas de scénariser l’évolution structurelle des grands 
niveaux de catégories sociales. En effet, chaque année, des individus changent de catégorie sociale par le biais des promotions 
professionnelles. Si, par exemple, une entreprise a besoin de recruter un agent de maîtrise et que ce poste est proposé à un ouvrier de 
l’entreprise, le recrutement extérieur ne concernera plus un agent de maîtrise mais un ouvrier. L’évaluation des promotions professionnelles 
du secteur du commerce et de la réparation automobile a également été réalisée par le Céreq, à partir de l’enquête emploi de l’INSEE.

ESTIMATION ANNUELLE DES MOUVEMENTS DE PROMOTIONS PROFESSIONNELLES DANS LE COMMERCE ET LA 
RÉPARATION AUTOMOBILE HORS INTÉRIM, APPRENTIS, STAGIAIRES ET CONTRATS AIDÉS EN 2008-2012

PROSPECTIVE DES MOUVEMENTS DE PROMOTIONS  
PROFESSIONNELLES 

Promotions % qui s’installent artisans ou commerçants 
dans le secteur parmi les :

De  
professions 

intermédiaires 
à cadres

D’employés à 
professions 

intermédiaires

D’ouvriers 
qualifiés à 

professions 
intermédiaires

D’ouvriers 
non qualifiés 

à ouvriers  
qualifiés

De cadres 
à artisans

Professions 
intermédiaires

 Employés Ouvriers

0,80 % 0,60 % 0,60 % 7 % 0,70 % 1,40 % 1,00 % 0,50 %

Source : enquêtes emploi annuelles de l’INSEE de 2008-2012 traitement Céreq

Le principal mouvement de promotions professionnelles dans 
le commerce et la réparation automobile concerne, comme 
dans les travaux prospectifs 2005-2015, le passage d’ouvrier 
non qualifié à ouvrier qualifié soit 7% chaque année. Il avait 
été antérieurement démontré que les jeunes au sortir de leur 
diplôme étaient souvent temporairement placés sur un échelon 
inférieur  avant de réaliser l’ensemble des activités leur donnant 
accès à l’échelon de convention collective correspondant aux 
activités de leur diplôme.

Le deuxième phénomène marquant est le niveau de promotions 
professionnelles en direction de l’entreprenariat. Sur la période 
2008-2012, toutes catégories sociales confondues, 1% des 
salariés du commerce et de la réparation automobile s’est 
installé comme indépendant. Il s’agit d’une évolution sans 

précédent connu. Il est vraisemblable que les mesures d’auto-
entreprenariat ont largement favorisé l’installation de salariés 
comme auto-entrepreneurs.

Les scénarios Actio, Fortissimo et Iso reprennent les ordres 
de grandeur calculés entre 2008 et 2012. Dans le scénario 
Moderato il a été choisi de limiter le volume de promotions 
professionnelles. Il est assez plausible que dans un scénario 
récessif, les promotions professionnelles deviennent un peu 
plus rares pour celles d’ouvriers à professions intermédiaires 
(0,40%), d’employés à professions intermédiaires (0,30%) et de 
professions intermédiaires à cadres (0,70%). Elles resteraient 
constantes pour les promotions d’ouvriers non qualifiés et les 
promotions en direction de l’entreprenariat puisque celles-ci 
semblent plus structurelles.

EXEMPLE D’EFFET ANNUEL DES PROMOTIONS PROFESSIONNELLES  
SCENARIO ISO

Emplois pourvus en 
interne par promotion

Postes disponibles 
issus des promotions

Cadres et chefs 
d’entreprise salariés

Professions 
intermédiaires

Employés

Ouvriers qualifiés

Ouvriers non qualifiés

Chefs d’entreprises 
non salariés

Ensemble

- 8 000 - 4 000 - 2 000 0 2 000 4 000 6 000 8 000- 6 000

Pour prendre un exemple, 
dans le scénario Iso, les 
promotions professionnelles 
déplacent environ 6 000 
individus d’une catégorie 
sociale à une autre. Les 
promotions génèrent 
près de 2 000 besoins 
en ouvriers non qualifiés 
et, parallèlement, les 
promotions comblent 
2 000 besoins en ouvriers 
qualifiés. Les promotions 
comblent également près 
de 2 000 besoins en chefs 
d’entreprise non salariés.

Source Observatoire de l’ANFA
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L’une des finalités de ces travaux prospectifs est de rassembler les indicateurs scénarisés afin de construire un modèle qui 
permette d’évaluer le nombre de personnes à former annuellement, afin qu’elles soient recrutées dans le secteur du commerce et 
de la réparation automobile.

BESOINS EN RECRUTEMENT DE JEUNES À FORMER ENTRE 2012 
ET 2022 PAR CATÉGORIES SOCIALES

Variation de l’emploi

Départs en fin 
de carrière

+

Mobilité intersectorielle
(départs - arrivées dans la branche  

de et vers d’autres secteurs)

+
Nombre de 
personnes  
à former

Évolution 
des catégories 

socio-professionnelles

+
Nombre de 

personnes qui changent 
de catégorie 

socio-professionnelle 
(promotion)

Nombre de  
personnes  
à former 
par CSP

ÉVALUATION DES BESOINS EN RECRUTEMENT EXTERNES À QUALIFIER PAR AN,  
PAR CATÉGORIE SOCIALE ENTRE 2012 ET 2022 POUR CHAQUE SCÉNARIO 

Cadres et chefs 
d’entreprise salariés

Professions 
intermédiaires

Employés

Ouvriers qualifiés
(OQ)

Ouvriers non qualifiés
(ONQ)

0	 1 000	 2 000	 3 000	 4 000	 5 000	 6 000	
Source Observatoire de l’ANFA

Un scénario Iso permet d’évaluer le nombre de personnes à former 
pour satisfaire les besoins en recrutement à environ 10 000 jeunes 
par an dans le commerce et la réparation automobile, essentiellement 
composé d’ouvriers (7 500 OQ et ONQ) et d’employés.

Une politique volontariste (Actio) permet d’atteindre des 
besoins en recrutement autour de 14 000 jeunes à qualifier, 
plutôt sur des profils d’agent de maîtrise et vendeur (4 000 
professions intermédiaires). 

Les besoins en employés et en ouvriers sont globalement 
assez stables quels que soient les scénarios. Une stabilité 
qui s’explique grâce à des besoins de renouvellement assez 
structurels pour la décennie à venir.

En revanche, l’évaluation des besoins en professions 
intermédiaires et en cadres est extrêmement fluctuante selon 
les scénarios à cause des bouleversements qui ont concerné 
ces catégories sociales durant la dernière décennie.

LES ARTISANS, CHEFS D’ENTREPRISE ET AUTO-ENTREPRENEURS

Il est difficile de travailler sur l’évolution des besoins du monde salarié sans s’intéresser au développement des travailleurs non 
salariés. La population des “chefs d’entreprise non salariés” comprend des gérants de SARL, les associés uniques d’EURL et les 
entrepreneurs individuels (parmi eux les auto-entrepreneurs). Les présidents et directeurs généraux de SA et SAS sont considérés 
comme des chefs d’entreprise salariés. Le recensement de la population évalue à environ 63 000 en 2011 le nombre total de  
“chefs d’entreprise non salariés”. 

Le nombre d’entrepreneurs individuels a commencé à augmenter à 
partir de 2003, au même moment où l’emploi salarié a commencé 
à diminuer. Le nombre d’entreprises individuelles a explosé à 
partir des mesures d’auto-entreprenariat de 2009. De 20 000 

entrepreneurs individuels en 2003, leur nombre est passé à près de 
30 000 en 2008 et à plus de 45 000 en 2012 (source INSEE Sirene). 
Dans le même temps, le nombre de chefs d’entreprise avec salariés 
a diminué. Au total, c’est une croissance sans précédent des 

Actio

Fortissimo

Iso

Moderato
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ÉVOLUTION DU NOMBRE DE NON-SALARIÉS HORS CONJOINTS ET SCÉNARIOS À L’HORIZON 2022

2006	 2007	 2008	 2009	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016	 2017	 2018	 2019	 2020	 2021	 2022
Source INSEE RGP 2006 et 2011 et observatoire de l’ANFA

80 000

75 000

70 000

65 000

60 000

55 000

50 000

45 000

40 000

76 000 : Moderato

69 000 : Iso

63 000 : Fortissimo

56 000 : Actio

travailleurs non salariés à laquelle nous assistons depuis 2003. Elle 
modifie singulièrement les rapports de force entre salariés et non 
salariés dans le commerce et la réparation automobile. 
Ces “ nouveaux entrepreneurs ” viennent :

• �d’autres secteurs d’activité : 8,5% des entrepreneurs du CRA 
travaillaient dans un autre secteur d’activité l’année précédente 
(Estimation Céreq à partir de l’Enquête Emploi) ; il y a plus de chefs 

d’entreprise qui entrent dans le secteur que de chefs d’entreprise 
qui en partent : 1 500 chefs d’entreprise qui s’installent dans le 
CRA sont issus d’autres secteurs d’activité chaque année,

• �de la mobilité interne : 1% des salariés du CRA s’installent chaque 
année comme entrepreneur, soit plus de 2 000 salariés.

La prospective d’évolution des artisans et chefs d’entreprise a été établie 
à partir des tendances du recensement de la population de l’INSEE

Le développement des entreprises individuelles semble 
inversement proportionnel au développement du salariat : plus 
le salariat dans le commerce et la réparation automobile perd de 
l’emploi, plus l’entreprenariat individuel semble en gagner. Il semble 
donc que l’entreprenariat individuel se nourrisse des situations de 
crise dans le secteur. 

Dans le scénario de poursuite de tendance Iso, le nombre de chefs 
d’entreprises, artisans et auto-entrepreneurs atteindrait 69 000 
personnes en 2022. Dans un scénario plus pessimiste (Moderato), 
ce nombre pourrait atteindre 76 000 individus et dans un scénario 
de volontarisme politique qui favorise les emplois salariés des plus 
grosses structures, il pourrait baisser autour de 56 000.

BESOINS EN RECRUTEMENT DE JEUNES QUALIFIÉS  
PAR MÉTIER ENTRE 2012 ET 2022

RÉPARTITION DES MÉTIERS PAR CATÉGORIES SOCIALES 

Artisans

Professions 
intermédiaires

Employés

Ouvriers

Ouvriers  
non qualifiés

Cadres

Mécaniciens et carrossiers non qualifiés : 83 % Autres ouvriers  
non qualifiés : 17 %

Carrossiers et 
peintres : 19 % Mécaniciens qualifiés : 64 % Magasi-

niers : 9 %
Électriciens : 3 %
Autres : 5 %

Secrétaires et autres administratifs : 37 % Comptables : 
11 %

Vendeurs et hôtesses : 
20 % Caissiers : 15 %

Gérants de stations-
service : 10 %

Autres : 7 %

Professions intermédiaires commerciales : 53 % Professions intermédiaires techniques : 35 %
Prof. intermédiaires 
administratives : 
12 %

Cadres administratifs : 44 % Cadres commerciaux : 35 % Ingénieurs : 17 % Autres : 5 %

Artisans mécaniciens réparateurs d’auto : 66 %
Art. tôliers-
carrossiers 
auto : 7 %

Autres : 27 %

Projection observatoire ANFA à partir du Recensement de la Population Française (INSEE)

A partir du recensement de la population, on dispose d’une 
représentation assez fine de la répartition des métiers pour 
chacune des catégories sociales. Nous avons donc appliqué la 
répartition des métiers en poursuivant les tendances d’évolution 
des répartitions constatées entre 2006 et 2011.

Quelques métiers font l’objet d’évolutions notables. Les métiers 
de comptables diminuent fortement dans le commerce et 
la réparation automobile : ils sont de plus en plus rattachés 
aux holdings des groupes. En revanche, les sites des 
concessionnaires sont de plus en plus pourvus d’un directeur 
administratif et financier : c’est un des postes qui a le plus 
progressé entre 2006 et 2011. La part des mécaniciens qualifiés, 
cœur de métier de la branche, progresse doucement de façon 
constante.
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FOCUS DES BESOINS PAR DIPLÔME EN OUVRIERS  
DE L’APRÈS-VENTE AUTOMOBILE ENTRE 2012 ET 2022

La dernière étape des travaux prospectifs nationaux en besoin en qualifications consiste à identifier les besoins par diplôme ou 
dans un premier temps par niveau de diplôme. Les travaux les plus crédibles d’évolution que nous avons réalisés s’appuient sur 
la répartition des recrutements par diplôme pour des jeunes sans expérience professionnelle issus des enquêtes recrutement 
menées par l’observatoire de l’ANFA.

Il existe une diminution tendancielle de la part des CAP parmi les 
personnes recrutées tandis que la part des niveaux IV (Bac pro) tend 
à augmenter. La suppression du BEP et la mise en place d’un Bac pro 
en trois ans a accentué le phénomène de disparition du CAP parmi les 
jeunes recrutés par les entreprises. Il est donc vraisemblable qu’une 
fois l’effet de la réforme passé, la diminution du recrutement des CAP 
et la croissance du recrutement des Bac pro s’atténuent. L’usage 
croissant parmi les CFA de cycles de deux années de CAP suivies de 
deux années de Bac pro peut contribuer à cette atténuation.

Les courbes de tendance d’évolution des diplômes ont été calculées 
à partir des tendances d’évolution de possession de diplôme des 
jeunes salariés dans le recensement de la population française. 

L’information importante à retenir dans cette simulation est qu’à 
l’horizon 2022, un nombre équivalent d’ouvriers titulaires de CAP 
et de titulaires de BTS devrait être recruté par les entreprises du 
commerce et de la réparation automobile (autour de 15-16 %) 
tandis que deux jeunes recrutés dans l’après-vente sur trois 
devraient être titulaires d’un Bac pro.

La comparaison entre les besoins en recrutement de jeunes à 
l’horizon 2022 et les personnes réellement insérées dans le secteur 
a également été réalisée métier par métier et filière par filière. En 
faisant une moyenne des scénarios, pour toutes les filières et les 
métiers, il est marquant de constater que le nombre de jeunes 
actuellement insérés correspond bien aux besoins en formation à 
l’horizon 2022 : les besoins en renouvellement liés aux départs en 
fin de carrière permettent des volumes de besoins en recrutement 
constants par rapport à la situation actuelle, même en cas de 

baisse possible de l’emploi salarié dans le secteur. 

L’insertion professionnelle des jeunes s’est singulièrement 
dégradée depuis 2008 (Enquêtes IVA et IPA du Ministère de 
l’Education Nationale). Si l’insertion s’améliore, les besoins en 
formation initiale pourraient être relativement constants ;  
ce qui pourrait signifier la fin de la baisse des effectifs en 
formation, particulièrement en apprentissage.

ESTIMATION DE L’ÉVOLUTION DE LA RÉPARTITION DES NIVEAUX DE FORMATION  
DES JEUNES RECRUTÉS DANS L’APRÈS-VENTE AUTOMOBILE

Source Observatoire ANFA – Enquêtes recrutement et tendances d’évolution.

Niveau V

Niveau IV

Aucun diplôme

Niveau III

Niveau II

2009	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016	 2017	 2018	 2019	 2020	 2021	 2022 estimé

48 %

37 %

9 %
5 %
0 %

55 %

26 %

11 %
6 %

2 %

63 %

16 %

15 %
4 %

2 %

Les travaux prospectifs conduits par l’Observatoire de l’ANFA permettent de comprendre qu’une politique attentiste n’est 
vraisemblablement pas suffisante pour retrouver à l’horizon 2022 les niveaux d’emploi et de formation atteints au début des années 
2000. Ces travaux permettent d’envisager un espoir autour de politiques volontaristes qui favoriseraient un renouvellement du parc 
automobile tout en en réinventant la mobilité des citoyens. Ces politiques pourraient favoriser l’emploi dans le commerce mais aussi, 
grâce à une gestion collective des automobiles, de développer l’après-vente.  Ces travaux conduisent l’ensemble des institutions du 
commerce et de la réparation automobile à s’interroger sur leur volonté d’être acteur de leur développement s’ils veulent recréer les 
conditions favorables à l’emploi.  En accompagnant la politique de formation des entreprises, l’ANFA s’est fixé l’objectif d’accompagner 
les évolutions technologiques et sociétales dans ses orientations 2016-2018. C’est en étant proactive vis à vis de l’impact des 
véhicules connectés, des formes de digitalisation de la vente et de l’après-vente automobile, des contraintes environnementales et en 
accompagnant les expérimentations liées aux nouveaux usages, que l’ANFA peut contribuer à accompagner les entreprises dans le 
retour de l’emploi. 
Depuis le moment où les travaux prospectifs à l’horizon 2022 ont été établis, deux années se sont écoulées. 2014 a été marquée 
par une poursuite des tendances sur l’emploi, mais 2015 a permis de constater une légère reprise de l’activité économique dans le 
commerce et la réparation automobile permettant à l’emploi de repartir fortement à la hausse et à ce secteur d’approcher le scénario 
Fortissimo. Parallèlement, le secteur du commerce automobile a réussi à perdre moins d’emploi que les précédentes années.

Grâce à la reprise globale de l’emploi, l’apprentissage a pu repartir à la hausse depuis deux années consécutives. Il faudra sans doute 
attendre au moins une deuxième année de croissance avant de parler d’une réelle rupture de tendance car les causes de la baisse 
d’emploi dans le CRA, démarrée en 2003, sont toujours présentes (dette immobilière, transformation de la typologie du consommateur 
automobile).


